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Jeune homme
de toute confiance, bien re-
ommandé cherche place rians
etit bureau en Ville,
.dr. offres case postale 114,
ION. 

OrV CHERCHE
our SOIRÉES un ou une

pianiste
ichant bien accompagner
»tit orchestre. Faire of-
*s sous chiffres C. 8$71 Si
ux Annonces-Suisses S. A.,
Ion. 
On demande à louer pour

torier-mars
Lppartemont
asoleilló, confortable, de 3-4
.ambres.
S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
ìambr» meublée bien enso -
illée, chauffage centrai.
S 'adresser au bureau dn Journal.

A. vendre
iute d'emploi, 2 fourneau x à
etrole. S'adr. maison banque
» Werra, 3ma étage, à droite.

£k vendre
x b»au calorifère , très peu
irvi.
S 'adresser au bureau du journal.

A vendre
on marche, un foum»au aa ca-
illss blanches.
S' adresser au bureau tiu Journal.

Boulangerie *
ìen située à GENÈVE , à rem.
s. 10,000.—, loyer fr. 1,800,
T»C laboratoire et 4 pièces.
'adr. O. MARTIGNY, PI. Sy-
igogue, 2, GENÈVE. 
om-om-om-o ^om-om-iì-m-om-o-m
:0LIN, CABILLAUD franpais

VOLAILLE DE BRESSE
SAUCISSES AU FOIE

SAUCISSONS VAUDOIS

Oranges
Mandarines — Bananes

de Sépibus Frères
iléphone 272 SION

• • •Trois points importants
vous conduiront directement

hi magasin de Chaussures CLMISEII
Rue de Lausanne — SION — Téléphone 153
si vous ètes soucieux de vos intérets, oe sont

Le Choix
La Qualité

Le Prix
Vous aurez la satisfaction d'avoir acbeté «n oonnai8*»ur de» marchandise- que vous
apprécierez toujours plus à l'usage.

U-_-_--i-_-MM-_i_-_ MM-d
g|g Cinema Capitole, Sion Wm
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PLACE DU MIDI PLACE DU MIDI
Vendredi 18 et Dimanche 20 novembre

Soirée à 8 heures 15
Dimanche: Mat inée à 2 heures 30

Grand Gaia
Artistique et Musical

La plus éblouissanta des opérettes viennoises

La
l »» ¦¦ l

Remarquable adaptation de l'oeuvre célèbre
d'Oscar Straus

Interprete par Willy Fritsch, Sjizy Vernon ,
Lian» Haid, les héros de « Rève eie Valse »

C'est la dernière Valse
Qui renali au lointain
Frisson d'Amour qui pass»
Dans le petit matin

Orchestre renforcé
sous la direction de M. Péclard , de Lausanne

Location à l'avance au Magasin des Sports ,
Reinhard!, rue du Rhòne 

Prix d*s places: Balcon 2.—, Parterre 1,50;
Orchestre, 1,10

Les places au Balcon seront numérotées

Suis acheteur de 0J

lieux timbres postes
mr enveloppes et séparément.
A. Kiichherr , Metzgerggas&e 35
BERNE. 

A VENDRE

lois à brùler sec
fayard, sapin et reme, ainsi
que fagots sapin allumage, fa-
yard et verne.

S'adresser à la Solerle BRU-
CHEZ &, BERARO, SION.

Guano de Polii
En vente chez:

GUSTAVE DUBUIS, SION
— Téléphone 140 —

coutellerie U. LEYAT Sion
;mr POUR LES FOIRES IM

fr. 5

fr. 6

Tondeuses coupé 3, 5, 7 mm., fr. 4,80;
soignées, fr. 5,20; pour bétail, qualité su-
périeure, fr. 6,50; pour dames, depuis fr.
5,50; tailte-nuque, fr. 2,75; lames de sù-
reté, 0,30 pièce; rasoirs évidés, depuis

cuirs, fr savons, fr. 0,70;
blaireaux fr . 0,70; pattes doubtes, fr. 0,60
force pour moutons, fr. 2,20; couteaux
de poche, depuis 0,60; de table, par dz.
fr. 6.—; couteaux de bouchers, qualité
extra, dans tous tes prix ; couteaux de
cuisine, depuis 0,40 Machines à hacher la viande, etc

AIGUISAGE
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La ménagère avisèe prépa re 'BUe-mème son mélange de café.
4/5 de café de malt Kathreiner Kneipp et 1/5 de café colonia!
donnent une boisson irréprochable con venant à tout !e monde.

Kathreiner Kneipp: 80 cts. le paquet d'un i/2 kg.

la Fabrique de confisene
ETIEUHE HUBER, Lausanne

informe ses fidèle. clients et
amis que, malgré le décès
de son vènere CHEF et F0N-
DATEUR, la fabrication con-
tinue comme auparavant.

La réputation et la bien-
facture des produits « ETIEN-
NE HUBER » seront slricte-
ment maintenues

Nous rappelons à oette oc-
casion nos spécialités:

Bourgeons de sapins
E. HUBER

Pastilles Mentitola
(depose)

Bonbons fourrés fins
Bonbons aux fruits
Fondanfs en tous

genres

A VENDRE
différents articlés de matériel
et mobilier de café, ainsi qu'un
ou deux lits. S'adresser 24 rue
du Rhóne, Sion.

On prendrait en hivemage

bonne vache
laitière. Bons soins assurés.
Paierai t certain montant suivant
quantité de lait fourni. S'a-
dresser à Schwery Alexis, d'A-
lexis, St-Léonard.
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Un j
Grand

Souci ;
de moins lorsque ;
vous aurez fai t •'
dresser votre ;
In ven taire-Bilan ;

par la \
m: :™ fi I DOIT j !o» VOl R BHf'" "TH

ridati-ureRom&nde !
(5Dupui6,_^_utigriy j

Avenue ©are •!
Tel, 136 ;

SSTCartes de visiteslffi
Imprimerie Qesiler Rne de la Dt-Blanohe
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-LumiepQ abondanh
bien p epante

ca'Pacté'PLse
la nouvellQ lamp e Osram.

I 

maison j ig - Sion I
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"~~~ Seulemenl des arlicles de bonne guaine I
Spécialités : W

Chapeaux Casquettes I
HGCKEL BUSI I

UNIC ET 1
BORSALINO EXCELSIOR I
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Foin-Paille J- ,TEN- Amcublcmcn
-. , __ ' Rue dea Remparts Téléphone 125
ÒCQllGS IROHlcLS Pendant les Foires

offre ìa Fédération Grande Venie reclame
Valaisanne des Producteliirs de I Choix important en magasin
Lait, Sion: Téléphone 13. | :: :: :: Une visite s'impose :: :: ::
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Grand Conseil
SÉANCE DU MARDI 15 NOVEMBRE 1927

Présidence: M. Schrij ter , président
La séance délrate par la lecture de diffé-

rents inessages : l' un concerne tes crédits sup-
plémentaires, l'autre la correction de la Sal-
tine à Brigue, uu troisième s'attaque au taux
hypothécaire de la Banque cantonale, un qua-
trièrne a trait au poni rie Lalden, près de
Viège.

Tous ces problèmes seront examinés. En at-
tendant , l'on passe à l'épluchage monotone riu
règlement d' exécution . de la loi sur les rou-
tes de moni-igne. Les avocats, qui no man-
quent pas au sein du Grand Conseil , s'en don-
nent k coeur joie k soupeser les textes , à Ics
tourner et retoumer pour en sortir la substan-
tifique moelle. Quant a M. Haegler, te rap-
porteur francais i l ' ne craint pas rie s'aventu-
rer dans les dédales de la syntaxe et de la
grammaire afin rie nous apprendre qu'on no
dit pas : un point « pour » un village, mais
un. point « par » viJlage. Ainsi les délibéra-
rations sont-elles très instructives; quand ce
n'est pas M. Charvoz qui parie littérature ,
c'est M. Crittin qui fait un exposé de droit ou
tei autre , M. Couchepin , par exemple, qui
montre un grand souci riu respect de la lan -
gue en relevant une formule défectueuse d'un
magistrat.

Nos étudiants auraient quelque profit à sui-
vre les séances.

Quelques modifications
La oommission, pour laquelle rapportent

MM. Escher et Haegler, propose diverses mo-
difications au règlement d'exécution des rou-
tes, la plupart sont d'ordre rériactionnel, et ne
tirent pas à conséquence , l'uno ou l' autre
pourtant , auxquelles nous nous arrètons, mo-
difient l'idée initiale.
. Ainsi l'art. 3 subit plusieurs changements :

1) Ce n 'osi, pas l'assemblée primaire '—
comme il est mentionné —¦ qui devra décider
de la création de nouveaux troncons , mais
les autorités communales.

2) Si la route n'est pas exécutée dans te
riélai prévu , le remboursement « devra » et
non « pourra » ètre exigé par décision du
Conseil d'Etat.

3) On supprime un alinea libello comme
suri: une re tenue-, du 20% sur les subsides
acoordés sera faite jusqu 'à Tachèvement riu
projef' complet.

4) On en ajoute un autre qui conterò k l'E-
tat le rirol&'ole régler Jes litigos qui pourraien t
survènir entro communes dans la création
de teurs routes.

Quant à l'art. 5, il subit, lui aussi , cpel-
ques variantes. 11 était. concu rie cotta ma:
mere :

« L'étude definitive du projet n'est autorisée
par te Conseil d'Etat. qu'après l' approbation
du trace par la Confedera tion et après déci-
sion rie l' assemblée primaire clos communes
in téressées, sur l'exécution riu projet ».

Et voici sa teneur actuelle :
« L'étude definitive du projet n'est autorisée

par le Conseil d'Etat qu 'après l' approbation
du trace par la Confédération et après déci-
sion des autorités communales requérant l'e-
xécution du projet ».

L'artictef,^ soulève d'interminibles discus-
sions entre ¦ MM. Dellberg, Troillet , Couche-
pin , Morand , etc. Finalement, l' article revu,
corrig e et passablement augmenté se présente
coimiio suit: I

« Les travaux seront mis en soumission
publi que par inserlion au « Bulletin officiel »
et seront adjugés au prix d'unite par le Con-
seil d'Etat , et sauf motif plausible, sur le préa-
vis des communes. Dans la mesure du possi-
ble, la main-d'ceuvre indi gène et surtout lo-
cale doit ètre favorisée pour l'exécution du
travail . L'ouverture de la soumission se fait
en séance publi que et le tableau comparati!
peut ètre consul te.

Un coup de son nette
Cela donne à M. Dellberg l' occasion de

nous faire un riiscours sur l'un de ces su-
jets favoris. 11 s'ag it , celle fois , d'un règle-
ment quii reclame pour fixer les conditions
de travail des ouvriers.

M. le Conseiller d'Etat Troille t estime qu'il
suffit de mentionner certaines dispositi ons
dans le cahier des chargés et d'édicter en ou-
tre une sorte rie règlement general, comme on
l'a fai! durant  la guerre.

Cesi aussi l'avis de M. Couchepin. « De
Oett e manière , dit-il , on viendra plus facile-
moni on aide aux ouvriers qu'avec des paroles
tra Grand Conseil ».

* M'.. Deli-erg, qui voit dans colto fiòche une
allusion :'• co qu'il appelle sa « blague », bon-
dit* e! riposte: « io n'ai jamais fait fortune
en défendani los ouvriers ici , mais vous ,
vous ètes devenu rich e eu los exploitan l chez
vous! »
• Naturellement , cotto p hrase trop vive oc-
casionile une  lo* 1 . 'u fo i l i * protestafious. On
eiriend dans le tumulto la voix loiiilame rio
M. Couchep in:  « Je demande le rap pel à l' or-
dre ! » M. le président Schroter a balance
sa peli lo sonncltp et.! le silence règne.

Les autre s articlés subisseni; dos variantes
insignifiantps. Commcntaut l' art. 1 -1-, M. Praz
toujours très écoute, domande s'il ne faudra i t
pas tenir comp te des conditions financières
dos communes pour établir  la classifi cation
des routes. On sait , en effet , quo cotto classi-
fication en première, deuxième et troisièm e
classe est en relat ion dircele avec l'importan-
ce des subsides.

M. le Conseiller d'Eta i Troillet juge , au
con trarie, que l'article tei quo lo présente la
commission est fort bien compris: il tient
compie dos princi paux facteurs qui doivent
èlre considérés pour uno classification des

l*oufes aussi minutieuse quo possible.
Ce point de vue emporte l'assentiment de

l'assemblée, et l' article 14 est. adop té avec
deux ou trois changements dans sa rédac-
tion.

¦

Pétition au Grand Conseil
Une pétition signéé Walther, et adressée

à la Haute Assemblée au nom du Cartel so-
cial valaisan, demande qu'on envisagé la pos-
sibilité de rendre l'assurance-maladie obliga-
toire et la création des tribunaux de Prud-
hommes.

La séance esl levée à 11 h. 30.

SEANCE DU MERCREDI 16 NOV. 1927
Présidence: M. Schroter , président
Le traitement des fonctionnaires

Avant d'aborder l'elude du bud get , M. Zuf-
ferey demande de se prononcer sur cette
question de princi pe: faut-il rétablir ou non
les nouveaux traitem ents des emp loy és d'E-
tai?  Pour sa. p art , Ies conditions do vie ne
lui paraissent pas nécessiter colto augmenta-
tion , les employés d'EIat sont dans une si-
tuation privilégiée si l' on songe, par exem-
ple, à l'existence difficile des instituteurs va-
laisans.

M. Dellberg nage dans une solution inter-
mediarie: si l'on baisse les salaires des em-
ployés d'Etat , automatiquement on baisse
ceux des ouvriers , insinue-t-il.

M. G. de Ka 'biermatten , président de la
commission, fai t un exposé objectif de la
situation : « Les traitements des fonctionnai-
res , dit-il , avaient été diminués, lors de la
crise financière , ri est naturel aujourd'hui ,
l'équilibre riu budget étant rétabli, qu 'on
en fasse béné'ficier ceux qui furent, Jes vic-
times directes du marasme. Mais, si l'on no
veut pas admettre cela, c'est la revision du
règlement qu 'il faudra exiger.

M. Zufferey revient à la chargé. D'abord ,
affirme-t-i l , l'équilibre du budget n'est pas
tellement définitif , de grosses dépenses sont
próvues, ensuite ce n'est . pas une promesse
formelle qu 'on a faite aux employés ri 'Etat.

L'orateur, qui s'aventure dans une véritable
conférence, propose uno revision de l'échel-
le des traitements. Il estime qu'une augmen-
tation des honoraires des Conseillers d'Etat
serait tout à fait légitime pour sauvegarder
leur dignité, quant aux instituteurs, l'augmen-
tation de leur traitement s'impose tout do
suite. M. Zufferey demande au Grand Conseil
rie ne pas juger opportune pour l'instant une
augmentation du traitement des emp loyés d'E-
tat et de n 'envisager le sort que des cinq
meinbres du Gouvernement et " des institu-
teurs.

- M. Escher défend la thèse opposée : on a
exigé un gros sacrifico des employés d'Etat ,
il est juste de tes dédommager à présent que
la situation generale est meilleure.

M. Dellberg propose rie revenir aux chif-
fres de 1920 et de fixer les salaires d' après
l'art. 8 du règlement de. cette epoque. Quant
aux 2,500 francs crue veux s'adjuger le Con-
seil d'Eia! poiur une caisse de retraite , rien
ne les justifie.

M. le député los. Kuntschen expose
cieux arguments nouveaux eri faveur des em-
p loy és d'Etat:  1) la vie est. très chère à Sion;
2) tes fonctionnaires fédéraux jouissent d'u-
ne situation enviahle, ne faisons pas une
trop grande différence entre eux ot les fonc-
tionnaires cantonaux.

Ponr la troisième fois , M. Ziifferey plaids
son point de vue avec abondance el quand il
a fini, i l  recommence en allemand. On polis-
se un soup ir de soulagement en ne voyant
pas de députés anglais ou italiens dans l' as-
semblée.

M. Escher souiigne avec espiri cet évè-
nement historique : c'est la première fois
qu 'un deputò welsche consent à s'exprimer
en allemand pour ses collègues du Haut-Va-
lais.

M. Charvoz rappelle que tes députés sont
avant tout les représentants du peuple ei non
point tes apolog isies des Conseillers d'Etat
et ctes employés. Si le budget est rétabli ,
c 'est le peuple qui l'a permis avec ses im-
pòts , te budget des petites gens n'est pas
•équilibré. Il cito .des cas cle orlante injustice
<:ui ne soni guère à l'honneur du fise: une violile
fille, par exemple, qui paie 72 francs d'im-
pòt et qui ne gagne en moyenne que 1000 frs.
par an. M. Charvoz fait la proposilion for-
melle de ne pas augmenler les traitements
des employés.

Réplique de M. Thomas, rapporteur fran-
cais, qui maintient l'idée contraire de la
commission, de mème que M. Troillet qui
juge qu'on doii tenir une promesse; il
ne fau t pas mélanger Jes questions : l'indi-
gene© d'une certaine classe et la situation
des employ és.

M. de Cocatrix , qui fut lo promotonr d' uno,
réduction , eslime que c'est un point d'hon- '
nour , maintenant que la situation est meilleure
de ne pas changer son fusil d'epatite : il vo-
terà log iquemenl. l'augmentation.

Le Iyrique M. ¦%nhof commente la parola
d iv ino :  « Ne fais pas aux autres , M. Zuffe -
re-;, ce quo lu ne voudrais pas qu 'on te fil... »

Selon Al. Fama, si l'on so base sur un rè-
glement pour effectuer uno augmentation dos
tra itera en ls des employés, en vertu memo de la
loi oli ne peni augmenter ceux des instituteurs.
En outre, il trouve quo l'estimation des im-
pòts est faite au petit bonheur, rie manièro
abusive, il est prèt à le prouver quand on lo
voudra.

-VI. Beilwald rappelle qu 'on avari , demandé'
jadis uno diminution clu nombre des em-
ployés, personne n 'en parlo plus.

M. Critìin constate qu'aucune pétition eles
intéressés n'a élé remise k la Commissioni
clu budget. D'aillèurs , on parl o aujourd'hui
rie tenir une promesse, pourquoi n 'en a-t-on.
pus par ie l'an dernier et memo avarft? Lui
aussi , estime quo l'on « traque » les contri-
buables et quo co n 'osi pas le moment d'offrir
des corbeilles cle fleurs aux emp loyés. Quant
à l'e quilibro clu budget , il est frag ile 

il n'envisage pas l' augmentation dont on
discute.- autrement caie par décret. Il juge
extraordinaire de prendre une décision aussi
grave au pieci leve, qu'on fixe plutòt ano
échelle des traitements.

M. le Conseiller d'Etat Troillet combat la
thèse de M. Crittin, les fonctionnaires ont
droit aux traitements fixés par le règlement,
une diminution intervieni sauf si la situation
financière ne l' exige pas. Il s'agit donc au-
jourd 'hui de voter une réduction ou d'admet-
tre te tari f normal.

Par 41 voix contre 29, la proposition de
la Commission de rétablir les traitements des
employés est votée contre la proposition Zuf-
ferey.

La seconde -proposition Zufferey, à laquelle
se rallie la commission et te' Conseil d 'Etat ,
est admise : le Conseil d'Etat presenterà à
bref délai uno nouvelle échelle des Irrile-
tements.

Honoraires des Conseillers d Etat
Là commission propose eie porter à 11 ,000

frs. les honoraires-'du  présidenl el à 10,000
ceux des Conseillers d 'Etat . Une Oommission
speciale étudterà la question d' une caisse de
retraite. Le Conseil d'Eta t propose ' lui-mème,
après enquète ietablie par M. Mail-Tàrd, rie
Lausanne, 13,000 . frs. et 48,000 francs , afin
de pouvoir fonder une caisso de retraite.

M. Delibera n 'est pas d'accord avec* le prò -
jet de caisse dò retraite aussi long temps qu'on
ne veut pas prévoir les* rentes viagòres pour
venir en uide-'aux^.yieilJ.-u'ds^ __ , i

Le Còliseli d'EIat se rallte à. là proposìtrim
de la Commission qui l' emporio. •

Le travaii du mémorialiste
M. de Cocatrix signale un abus rie M. Dell-

berg qui a soumis un grimoire de 21 pagesuerg c[ii i a soumi,s un grimoire ue _ i  pages ; vous .
au- mémorialiste, il demando .ce que signifie ; peine
te fonds en faveur de la oréalion d'une eli- I qui....
nique cantonale (2000 frs.)

M. Zufferey -voudrait quo lo mémorialiste
presentai son rapport à une commission sp e-
ciale a,vani de le mettre -sous presse.

M. de Kalbermatten juge insuffisante la
somme , de 2,000 -francs qui .fi gure sous la
rubri que frais de procès. A-t-on pensò aux ho-
noraires d' avocai dans l' affaire de la Ban-
cale hypothécaire?;| .

L'affaire de la Caisse hypothécaire
'» *et ses conséquences

M. le Conseiller d'Etat Walpen estime aus-
si que te mémorialiste. eloit soumettre son
rapport avant de le donner à l'impression, il
fournit  quelcpes éclaircissements sur le fonris
de 2,000 francs prévu. pour une clinique.
Quant aux , frais ,cte la Caisse hypothécaire,
ils s'élèveront sans cicute - à 30,000- francs
pour l'Etat , celui-ci perdrai t ainsi 15,000 frs.
il faudrait. naturellem ent augmenter d'une
douzaine deunille-, francs te fonds prévu pour
les procès. . ¦ ¦ )- . ¦

Ce n 'osi pas l'avis rie M. Petrig.
M. Evéquoz se eternando -.pù anène cotte

discussion , puisqu 'on ne sari- pas exactement
à quel chiffre les frais se monteront. Atten-
dons... Ces frais ;Son t exagérés. Et puis, en
definitive , n'est-ce pas les frais cle la Ban -
que et non eie l'Etat?- v ->  ̂  .»_ ¦-v

Le projet du budget pour lés" rubriques
doni nous avons parie est accepté.

On lit une interpellation Seiler au sujet
rio l' attribiTtion des droits de la : benzine et
une requète sur ,le classement de. certaines
routes. . .'• • • '

'
".'

La séance est levée. à 1! li. 30. . . . . ¦¦¦'.

Ies audaces d'un Cocteau, mais il est un des
seuls poètós actuels a faire alterner avec
aulani de grà ce les vers de cpiatre pieds avec
les vers de neuf. Mais M. Dellberg n'es! pas
seulemenl un adoraleur de la Muse, c'esl
aussi un bon prosaieur. Cornine on lui re-
reprocJiait à mi-voix de parler durant trois
quarts d'heure de sujets dont il avait déjà
maintes fois entretenu l'assemblée, il eut cot-
te phrase superbe: « Je suis remi ici pour
travailler , meri, et non pas pour onipo-
cher les jetons de présence ».

C' est ce crae M. Zufferey nomme ctes écarts
rie langage. Nous inclinons plutòt k croire qu'il
s.'ag it d'une pensée so rapprochant de celles
de La Rochefoucauld: mème formule lap idai -
re empreinte d' un peu de pessimisme.

En dépit de toutes les criti ques. les délrals
littéraire s rie M. Dellberg laissent soupoon-
ner un art is te  très originai .

Mefianoe...
Messieurs les députés soni toujours très

scepli ques sur leurs sentiments réciproques.
Cela se tracluit cle mille manières : imporcep -
tibles haussements d'épaulos quand l'un d'on-
Ir 'eux parie cle sou coeur , sourires entendus
s' if prend la défense dos humbles ou mème
róflexions saugrenues qui viennent gàter i.i
bon moment tout. le bel effe t d'un discours.

M. Charvoz , le grand ami des pauvres , de-
point leurs misères rians Ies villages clos mon-
tagnes et quand il a fini , M. Troillet suren-
chèi'it k son Iour:

— .Te connais ces pauvres aussi bien caie
vous. leurs souffrances me cause autant de
peine el j 'ai parcouru ces régions misérables
qui....

M. Charvoz l'arrèté :
— Oui, vous voulez parler rie la oliasse,

c'osi surtout corame chasseur que vous con*
naissez la région , n'est-ce pas?

A un aulre moment, M. Josep h Kuntschen,
président de la Ville de Sion , plaicte avec
fiamme le rétablissement des traitements des
fonctionnaires: « La vie est clière daris la ca-
pitale », dit-il avec attenclrissoment, et cora-
me il va sans doute brosser un beau tableau
des malheureuses femmes des employés ser-
rani leurs enfants amaigris dans les ;bras, M.
lo Dr Eugène de Cocatrix ouvre la dòriche:

— Vous parlez pour votre paroisse, c'est
évident qu'une augmentation des trai tements
ferai t beaucoup de bien à la caisse cornimi,
nate...

Et dire qu'on se met en colere contre les
journalistes qui ne prennent pas toujours au
sérieux tes protestalions de foi et de sincerile
mais cpri laissent transparaìtre dans teurs
comptes-rendus un peu de sceplicisme ou d'i-
ronie.

stein a termine l'examen du budget . de la
Confédération et on recommande l' accepta-
tion avec quelques modifications: le crédit
pour te glossaire, que le Conseil federai vou-
lait porter de 27 à 28,000 fr., a été fixé à
30,000 frs. Par contre, certains crédits pout
constructions et transformarions onl été bif.
fés dans la pensée qu 'ils pourraient ètre de-
mandes au far et à mesure des nécessilés.

La commission a discutè aussi de l'augmen-
tation du crédit pour la navigation aértemie
de 170 à 265.000 frs., demandée par te Con-
sei! federai. A près uu exposé de M. Haab , coft.
seiller federai , l' angmentation demandée a été
admise. .. < • *

La commission ne presenterà pas de pos-
tulai.

^n mar gè des .Séances

L'ouverture des sessions ressemble à la
rentrée ctes classes, ce qui doit rajeunir MM.
Ies députés et leur rappeler leur enfance.C' est
la mème joie de se retrouver après des mois
rie vacances, le mème souci indulgent des
instiluteurs, le mème désir de bien faire.
« Ils ont l'air tout. neufs » disait avec at-
tendrisseraenl, notre confrère, M. Galibud , qui
traduisait ainsi l'impression generale.

IVI. Charvoz et la comtesse de Noailles
M. Charvoz avai t preparò un beau devoir

qu 'il . hit avec beaucoup d'application. Il s'a-
gissait d'une composition sur tes problèmes
sociaux, un sujet . plus archi que celui du
printemps, mais qui se prète admirablement
bien à des développements lyri ques. M. Char-
voz nous recita des vers de Mme la comtesse
de Noailles pour nous prouver que tes fonc-
tionnaires de l'Etat du Valais ne mèri taient
aucune augmentation du traitement; puis a-
vec l'aide de Montesquieu, il établit encore
que MM, les Conseillers d'Etat n'avaient pas
davantage droit a rane amélioration de leurs
honoraires, « Us n'ont rien fait d' extraordi-
naire pòur mèi-iter' cela » dit-il Et ' coriintê .sésj
collègues . souriatent,:. ¦»« Quant . à nous, ajo*.i-
ta-t-i.1, no .'réelamoris plus rien , nous sommes
trop bien payés. pouf' le "travail que nous fai-
sons. » .. . ' ! '

A leur la.blè^ "lès , jouriia l.isl.es n 'eri tendon i
rien. . M. . 'Grillili felicita viv erli èn! .M. Charvoz
de s'occuper de la question sociale el jclécla-
mème qu'il fallait n '.avoir . point rie .coeur pour
rie pas s'.émouvoir ,'à. de.'pareils aecents, mais
M. Dellberg. l o.uiours sèépti que quand il s'a-
gii ; des seri li menta, eles autres, souriait  avec
férocrié.

Le poeta Dellberg
Moins modeste que M*. Charvoz , M. Dell-

, J>erg n'a pas recours à Mme la comtesse cle
Noailles pour non? exprhner sa pensée. Il
compose lui-mème - et. vqici sa .première oeu-
vre:

Troillet , tu dors... :
Ta sociale- ne va pas fort.

Ce n 'est pas enoore du Victor Hugo, mais
La rime v osi el la prosodie assez làche de-
noto une recherche artisthrae tout à fait. mo-
derne. Le tutoiement qui peut' choquer* n 'a
cependant riOn rie nouveau: les classiques
appelaiènt bien l'Empereur; Augusto. Ainsi ,
M. Dellberg joint aux tendances de la. jeune
école littéraire ," une preoccupation méritoire
des règles anciennés. Il se rattache de cetto
manière à Venlaine qui brisa le rytlime du
vers pour atteindre à des harmonios jusqu 'a-
lors inconnues. M. Dellberg n 'a pas encore

S^Ulo&àii
UN VAPEUR EN DANGER SUR

LE LAC MAIEUR
Lundi , vers 19 h. 30, la population de Lo-

camo fut alarmée par des sirènes provenant
du bateau à. vapeur « Milano » échoué à
l'embouchùre de la Maggia. Les 9 passagers
qui se trouvaient à bord ne pur ent ètre rame-
nés à terre qu'à 23 h. 30, tan t la tempète
faisait rage et empèchait, vu les vagues de
plus de 2 mètres de haut, tes canots de s'ap-
procher clu bateau à vapeur. Ce n'est que
lorsque la tempète parut légèrement dimi-
nuer d'intensité que les passagers ont pu
ètre recueillis. Dans la matinée de mardi ,
le « Milano » a été retiré de sa position et
remorque.

UNE FEMME CARBONISÉE
Un terrible accident s'est produit à Vose-

naz, près de Genève, mardi soir , caif a coù-
té la vie à une pauvre malade. Cette 'femme.
d'origine italienne, souffrait depuis un cer-
tain temps; s'étant trouvée mal, elle est tom-
bée sur son lit. Dans sa chute une lampe
fut bousculée et se feu se communiqua au
lit. Dos voisins avertirent tes autorités qui se
rendirent sur piace et, vers 22 li., trouvè-
rent la malheureuse complètement carboniséo.

LE MÉDECIN DE LA CROIX-ROUGE
Le Conseil federai a accepté la. démission

demandée par le colonel Ridili, de Langon-
thal , pour fin 1927, de ses fonctions de mé-
decin en chef de la Croix-Rouge et l'a re-
mercie pour les services rendus. Le Conseil
federai a nommé à sa placo, à partir du
ler janvier 1928, le lieutenant-colonel sani-
taire Hans Suter , médecin à St-Gall.

LE PRIX DE LA VIE
L'indice national suisse du coùt cle la vie

ealculé par l'Office federai du travail pour
l'alimentation , tes conrirastiblos, l'habille-
ment et le logement était, à fin octobre cora-
me à fin septembre, de 161 (juin 1914:100).
L'indice general n'a pas non plus chang e
par  rapport au mois d' octobre 1926. La haus-
se et la baisse se faisant contrepoids, l'indi-i
oe du groupe de l' alimentation est reste à
159, soit le mème qu 'en sep tembre.

UN USURIER
Le procès intente à l'antiquaire Bourri -

gnon , à Bàie , pour faillite par negli gerne a
montré que ce dernier avait été victime d'u-
suriers, parmi lesquels un nommé Schaub
qui , pour escompte cle traités et pour pro-
longations, avait demandé un intérèt riè 4Ò"/o.
Pour certains effets , l' augmentation des trai-
tés a mème été de 50 et 60°/o * pour quelques-
unes jusqu 'à 88%.

Schaub , répond aux accusations portées
contro lui en affirmant qu 'il n'a jamais do-
passe l'intérèt demandé pour ce genre d'af-
faires. i

LA DISCUSSION DU BUDGET
DE LA CONFÉDÉRATION

La commission des finances du Conseil des
Etats réunie sous la présidence de M. xWett-

Canton dn Yalaia
FOIRE DE SIERRÉ

La Foire de Ste-Catherhie à Sierre , aura
lieu les 21 et 22 novembre courant. \".'';:;

L ' I ' / " ¦,' i l i  A

FIÈVRE APHTEUSE
Un cas isole de fièvre aphteuse Ja été" si-

gnale k Chermignon. M. Clovis Tj èfàgo, vété-
rinaire cantonal, s'est rendu sur les lieux
afin de dicter les mesures quL s'imposent .

DISTINCTION
Mgr Bieler, évècpie riu dfpcè

^
ŝ  a été nom.

roé Comte du St-Sépulcre. Ce titre riobiliaire
accordé qu'à titre exceptionnel est dècerne
par le Patriarche cle Jérusalem.

LA CHASSE AUX SANGLIERS ¦y?'
•¦i", ::slNotre correspondant du Bouverel; .nous

écrit :
Dimanehe, un chasseur de la localité, In

effectuant une tournée dans les prés, à 15
minutes du village, remarqua des. Iraces w
sang sur ctes pas de sangliers dans la nei-
ge. Il continua à suivre cette piste et bientòt
fit la rencontre • d'un jeune sanglier qui avait
ilei grièvement blessé, la veille, lors d'une
bat tue faite par quatre autre chasseùrs de
la localité. N'ayant pas d'arme avec lui, no-
tre chasseur se résigna> à attaquer l'animai a-
vec un bàton et réussil . à l' abattre. Le soir,
il raraena sa prise à son , riomicile. Le marcii,
une deuxième battue fut . organisée par quel-
ques bons fusils de la Commune et. bientòt
ils revenaient avoc deus" | spepimens de tail-
le , soit une late et son marcasshi, .  clu poid
total de 107 kilogs. - _ , - ,., ^Vraimen t, nos Nemroris ont de la chance.

Mal gré tou t ca, il reste encore beaucoup
eie sangliers dans notre contrée. Cela
promet , pour l'an jp rochain, une chasse
en règie, à moins que le Département de
l'intérieur agrée la demande qui lui.a été fal-
le, en vue de •!'autorisation de continuer cet-
te oliasse pendant I'hiver , tout comme ail-
leurs .pou r . te renard. . ., .- . . ,  , . ..., -. X...

CURIEUX ACCIDENT
A Eisten , M. Alexandre Ka-lbèrmatten était

occupé, avec d'autres hommes, à un déblaie-
ment de décombres poto la commung,-. Il
charriai! ces débris dans une botte et les
jetait dans la Viège ; une pierre se . trouva
coinoée au fond de la botte et, en vouiimt
secouer celle-ci sur son , dos, M. Kalbermat-
ten perdit l'équilibre et fri urie jchute d'en-
viron 25 m. dans les gorges ' de la Viège;
ses blessures étaient si gi'àves qu'il mourut le
lendemain. I

A L'ECOLE DE CHÀTEAUNEUF
La rentrée des élèves à l'Ecole cantonale

d'Agriculiure de Chàteauneuf s'esl effectuée
hindi te 7 novembre. On compie, pour celle
p ériode scolaire un nombre de 86 élèvqs,
cet effectif dépasse tous ceux atteints jris-
qu'ici. Cela prouvé, de réjouissante facon ,
cpie dans tes milieux agricoles on se rend
eie plus en plus compte de l'utilité d'un éta-
lilissement tei que celui de Chàteauneuf qui
fournit  à notre terre valaisanne ses meilteU'rs
p ionniers. Outre les»Valaisans, l'école ' riòiri^p-
le 2 élèves vaudois, 2 genevois, 1 neuchà-
telois et 2 francais doni un de Syrie.

L'Ecole ménagère a, de son coté , enregistré
une rentrée de 34 élèves, ce qui compòrte
le maximum qu'elle puisse recevoir.

La direction et le corps^pròféss'òral, qui
méritent tous les éloges pour la facon dis-
tinguée avec laquelle ite président à l'instruc-
tion de noè jeunes agriculteurs,, n*sÈ pas subi
do changement.

SUR LES ROUTES ALPESTRES
L'hiver est venu, et la circulation des vé-

hicules automobiles sur tes routes alpestres
esl bien compromise. Par suite des récentes
chutes de neige, les routes suivantes srirtt- im-
propres à la circulation : Albula, ' Bèrn'rna>
Fluola, La Forclaz, Furka, Grimsel, Grand
St-Bernard , Julier, Klausen, Lukrilanier, Ma-
loja, Oberate, Pillon , St-Bernardino, St-Go-
thard, Splugen , Umbrail , Arlberg. Elle est en-
core possible , au moyen de chainé à neige
sur la route du Brunig (environ 10 em. de
neige), col de Jogne (20 cm. de neige), Len-
fcerheide (10 cm. de neige), Simplon, col des
Mosses et de Klosters a Davos.

* LOUIS JORIS
(Corr.) La Société Valaisanne de: Lausan-

ne vieni de perdre un de ses membres , les
plus dévoués en la personne de M. Louis Jo-
ris, ancien président , enlevé. ..subriement à
l' affection des siens. *:>j uuiir

Né à Bourg-St-Pierre, en 1874, era'il quit-
ta à l'àge de 15 ans f pouB.se,..rendre en Es-
pagne, ori il obtint , .à..BarQelpn;e, le diplòme
le professeur de langues. Dans cette ville,
il devint, plus tard , Directeur d'un pension-
nat de 250 élèves.

Revenu au pays natal, il prit une part ac-
tive à Ja construction de l'hotel de son péro
à Ja Douane (Bourg St-Pierre). Excellent pé-
dagogue, il fut ensuite nommé instituteur à.



Evionnaz où, gràce à son Iravail, il obtini
un véritable succès, aussi se plaisait-il à
nous raconter que ses élèves étaient toujours
classes premiers aux examens. Son passage
dans cette dernière localité était reste un des
meilleurs souvenirs de sa jeunesse. .

Gràce aux bonnes relations que son pére
avait avec la Maison Zucone et Pastore, com-
merce de bétail à Lausanne, Louis Joris oc-
cupa avec dévouement pendant dix-neuf ans

Te poste de caissier-comptable de la dite mai-
son, qu'il quitta , il y a plus d'un an, pour¦foneier pour son propre oompte un commer-
ce de bétail devenu un des plus prospères
de la place, ceci gràce à ses connaissances
et à sa droiture dans les affaires.

A Lausanne, il fit partie de nombreuses so-
ciétés. Il était membre du Comité du Syn-
dicat d'élevage, de l'Ep icerie du Centre, de
la Société de chant Sainte-Cécile, de la Co-
lonie de vacances et Caissier du Club Ro-
mand. Ancien membre du » Comité du Cercle
catholierae, du Conseil de paroisse du Valen-
tin et, depuis sa fondation , présiden t pen-
dant quatre ans de la Société Valaisanne de
Lausanne. Partout et dans chacune ctes di-
tes Sociétés, il se distingua par son dévoue-
ment. sa voix était très écoutée.

Ces Sociétés perdent en M. Louis Joris
,.un des membres les plus assidus et les plus

competente. La Société Valaisanne, tout par-
ticulièrement, parce qu'il était reste très at-
taché à son canton. A cette Société, il don-
na te meilleur de son activité et de son cceur.

Nous présentons à sa veuve, à ses en-
fants et à7 Sa famille nns plus sincères con-
doléances. i

L'enterrerriérit aura lieu le j eudi 17 novem-
bre, à 9 h. 30, à l'Eglise catholique clu Va-
lentin , à Lausanne.

€hronic(ttc
m lEocóle.

UN ACTE DE VANDALISME
(Inf. part.) M. Joseph Anclenmatten, maìtre-

terblantier à Sion, se proposait de piacer
de grandes glaces aux nouveaux magasins
de Preux, à l'avenue de la gare. Pendant son
absenoe, l'une d'elle fut brisée bien qu'elle
so Irouvait enfermée dans l'harasse. La per-
le que subit ainsi le commercant est assez
élevée. D'après la première enquète établie
par M. le brigadier de la Sùreté Favre, il
s'agirait d'un acte de vandalismo. Il en coù-
tera cher à son auteur.

. . i ,

NELLA COLONIA
(Comm.) La Colonia italiana di Sion si riu-

nirà domenica 20 e. m. alte ore 3 pomeri-
diane , nella sala del caffè « Messeri! » per
pren dere varie decisioni a riguardo del mo-
numento da erigere in memoria ai ' Caduti in
guerra . I

In questa oc casione s: avrà la graditissima
vis la d*el nostro egregio Signor Console, Com-
mendator Cocuccioni e del Presidente della
Federazione Elvetica A.N. C.

ASSOCIATION DE St-VINCENT DE PAUL
Le Comité de l'Association de St-Vincent

! de. . Paul, sachant l'intérèt porte par la po-
pulation sédunoise à cette ceuvre si éminem-
ment utile," puisqu'èlle se voue au soulage-
ment de la par tie la plus à plaindre de l'hu-
manité souffrante,/ , « tes Malades pauvres »
a décide dans sa séance d'automne de faire
connaìtre au public les résultats de son ac-
tivité pendant , l'exercice novembre 1926-no-
vembre 1927:

Dépenses:
964 rations de nourriture 1,928.—

1.240.653309 litres de lari 1,240
Distribu tions en argent pour tes

sceurs visiteuses 410
Linge, layettes 100

Total Frs. 3,678,65
Reoettes :

Jntérèts et coupons 1,004,25
.(£ro,duits des ateliers 700.—
JCtón de Sa Grandeur Mgr Bieler 200.—
Don de la Sté. d'Aluminium 200.—

Ah! se disait Jean avec amertume, pour

fenili» 'on dn « Journal ei Fanti»* f Anii Én Valais > »° 3 6 i vait supporter cela. Un flot de rage et de ce fut une ruée sans nom, inou'te, dans un plus, Jean, dirigeant l'avion machinalement.
colere lui monta à la tète. Sous la pous-
sée du sang qui battait violemment dans ses
artères , il lui sembla que tout s'obscurcis-
sait devant lui et qu 'il devenai t fou. Quelques
minutes il demeura ainsi, fròlant la démen-
ce, lucide uni quement pour entendre le dia-
logue trag ique, cynicrae de la pari do Schwitz ,
admirable de noblesse et de dédain de la pari
de Fabrègue, don! tes réponses se croisaieni
comme dans un duel se croisent les lames
d'acier.

Il se ressaisit soudain. Par un effort de
volonté surliumaine, il dompta sa défaillance
momentanee et se redressa, le cceur broy é
d'angoisse, mais le cerveau lucide, la volon-
té entière.

— Si tes bandits sont dans l'Ile, c'est qu 'ils
ont pu échapper à la surveillance de Fio-
card et qu'ils se sont rendu maìtres et de
Goupille et de Ventre. Aucun secours ne peut
donc parvenir à Fabrègue et a Sonia, sauf
moi dont leurs agresseurs ignorent le retour.
Il faut donc que j 'arrive.

Toute sa vie se concentra pour ainsi dire
dans cette volonté : arriver .

Le « Claude-Fabrègue » se trouvait en ce
moment à 1500 kilomètres de la còte de Fran-
ce, à deux milles à peu près de Bandol. Qua-
tre heures de voi à l'allure qu'il tenait, qua-
tre heures, c'était trop ! Il arriverai! trop tard.
Il fallait aller plus vite. Jean eut voulu mar-
cher comme la foudre. Sans penser aux
dangers possibles, il appuya sur les leviers
qu'il n'avait pas encore voulu toucher, et
donna sans transition, bratalement, toute la
puissance que pouvaient fournir les moteurs.
Le « Claude-Fabrègue » fit un bond dans l'es-
pace. Toutes ses membrures frémirent. Et

ronftement de moteur presque assourdissant,
accru par le gémissemerit du vent contre tes
ailes frémissan tes. L'aiguille de l'indicateur do
vitesse sembla prise de folie. Sans arrèt, elle
bondit du chiffre 500, où elte se tenait im-
mobile depuis le départ de New York, sur
600, 700, 800, 900. L'avion gémissait, mais
resistali. Jean, l'ceil rive sur te cadran, ma-
nia encore te levier, et l'aiguille reprit sa cour-
se pour s'arrèter sur te chiffre extrème, 1000
kilomètres, que Fabrègue lui-mème n'avait
peut-ètre pas prévu cni'elle put atteindre ja-
mais. i

Cette vitesse invraisemblable, cette vitesse
de bolide était le maximum qne pussent don-
ner les moteurs et le maximum que put sup-
porter l'avion. « Et encore, pensa Jean, ils
ne te donneront et ne le supporteront pas
longtemps ». A cette allure, évidemment, la
force de la radiolith e s'épuisait rapidement,
la résistance de l'atmosprière à l'avance de-
vant ètre formidable, puisque cette résistance
croit corame le carré de la vitesse. Mais,
dùt l'avion ètre hors d'usage pour toujours ,
il arriverai!, il fallai! qu'il arrivai.

quoi faul-il que Fabrègue et Sonia m'ait empè-
ché tout à l'heure d'accroìtre ma vitesse et
de faire l'expérience à laquelle la nécessité
m'obligé à cotte heure! S'ils m'avaient laisse
suivre mon idée, je serais près d'eux main-
tenant et je pourrais les défendre ! Pourquoi
leur ai-je obéi?

Mais ces regrets étaient tardifs et inutiles.
Les choses étaient ainsi, il ne servait de
rien de s'insurger contre elles. El peul-ètre
arriverait-il à temps.

Maintenant qu'il ne pouvail rien faire de

comm© un automato, par réflexes, concen-
trali tonte son attention sur le microphone
qui lui transm ettari avec fidélité toutes tes
paroles dites dans le laboratoire. Il se con-
fondi! pour ainsi dire avec celle mince paroi
résonnante qui, avec une impassibilité lor-
iuran te, répétait, à mesure qu'elles étaient
prononoées, toutes les phrases du Irag ique
dialogue.

Jean, sous te coup de l'émotion qui l'étrei-
gnait, avait oublié Mitaime.

Sans deviner exactement ce qui se passait
le journaliste avait bien compris quo quelque
chose d'extraordinaire étai t survenu. L'agita -
tion de Jean, la brusque ruée du « Claude-Fa-
brègue » doublan t son allure, surtou t les pa-
roles qu'il entendail, lui aussi, el dont il sa-
vait l'origine, s'il n'en saisissait pas tout le
sens, lui démontraient que quelques graves
évènements devaient se passer dans l'ile. Il
se lut, attendant des explications . Crampon-
né à son siège pour éviter d'ètre renversé
bar les bonds de l'avion, il écoutai t en si-
lence, angoissé, pendant bien qu'il eut été
importu n de demander des explications.

A la fin, il n'y tint plus. Timidement et
presque à voix basse, il demanda:

— Qu'arrive-t-il donc? Du nouveau?
— Vous pouvez te dire, répondit Jean a-

vec radesse, comme s'il parlai! à Schwilz au
lieu de parler au pacifique el honnète Milai-
ne. Oui , du nouveau, et du nouveau abomina-
bile.

— Mais epioi donc encore? insista le jour-
naliste.

— Les bandits qui ont failli me tuer à Pa-
ris sont à cette heure dans l'ile dont ils sont
tes maìtres. Ils pillent le laboratoire et mena-

cent de torturer mon pauvre' maitre s'il ne
leur livre pas tous ses secrets. Écoutez plutòt,
vous en saurez aussi long qne moi.

— Alors, il fau t alter droit à Bandol et
non à Paris!

— C'est bien ce que je vais faire.
L'oreille tendue vers le microphone, Jean

entendait toute la conversation entre ses amis
et les Joandits. Il peroni te cri des gémisse-
menl de Fabrègue sous la torture et le rate
de désespoir de Sonia. Il cria, comme si on
eut pu T entendre:

— Je viens, Sonia, je viens!
Et le microphone parla de nouveau, Le ca-

pitaine allemand ordonnait d'incendier le la-
boratoire, et, cynique, prescrivali d'y laisser
Fabrègue qui deviendrait ainsi la proie des
flammes. Le crime était consommé.

Sature d'horreur, ivre de souffranoe, Jean
demeurait les bras ballante, le cerveau vide,
devant te clavier de direction du « Claude-
Fabrègue », incapable de tout effort , n'éprou-
van t mème plus, dans la désolation infinte
où ri sombreri, le désir suprème de la ven-
geance. L'épreuve était trop forte. Il y suc-
combait.

L'avion suivait sa route avec une vitesse
insensée, trop lente encore. Mitaine, en voyant
Jean Reynaud ainsi prostré et ne s'occupant
plus ,de la direction du coursier, concnt des
légitimes inquiétudes. Ce n'était pas en s'a-
bandonnant soi-mème qu'on parviendrait à
dominer les évènements. Le mal semblait ir-
réparable. Il ne l'était peut-ètre qu'en ap-
parence. En tout cas, le devoir exigeait qu'on
luttàt jusqu 'au bout. Il le dil à Jean Rey-
naud, irouva dans son cceur, qui était ex-
oelleni, des paroles de réconfort et d'espoir

(à suivre)

LE MAITRE
DES FPRCES

'¦ - par O. LAVALETTE
riiae-vr i r. .. .. -..-. .—
. .  D'aborri, il ne comprit rien à celle scène.
Ler cri , de Sonia coupant la phrase qu'elle
prononcait l'étonna et l'inquièta, mais pas ou-
tre mesure. Elte venail de lui affirme r avec
tan t de force que tout était calme dans l'ite
il savait, d'au tre part , que Flocard et ses
hommes veillaient. La vérité ne se presenta
pas immédiatement à son esprit. Il appela.
Ses appels demeurèrent sans réponse.

Soudain, la voix de Schwitz résonnant dans
le microphone lui révéla avec une brutalité
terrible, la scène dont le laboratoire de Fa-
brègue était te théàtre. Cette voix, il l'avari
dans l'oreille depuis le jour où il l'avait en-
'"téhdue chez lui , .avant de tomber sous le cou-
teau du meurtrier . C'était la voix de l'ennemi.
Il comprit tout, et que les espions, attachés à
leur oeuvre criminelle, avaient déjoué toute
surveillance et se trouvaient les maìtres de
Tìte.

Une poussée de ; colere folle envalrit son
oerveau. Sonia, Fabrègue entre les mains des
bandits! Tous tes trésors sdentiti ques entas-
sés dans le laboratoire en la possession de
ces barbares qui en feraient le pire usage!
Son bonheur peut-ètre brisé — qu'allaient-
ils faire, en effet, de Sonia! — mais plus
encore l'oeuvre immense et feconde detraile,
transformée en oeuvre satanique l II ne pou-

Subside de l'alcool 100.—
Répartition sur la collecte du ler

aoùt 483,—
Cotisations 591,90
Solde debiteur 399,50

Total Frs. 3,678,65

EcI)os

M( Devant réeran

LE LOTO DE L'HARMONIE
(Comm.) Comme toutes les sociétés qui ss

respectent , l'Harmonie municipale organise
aussi son loto. Des récompenses magnifiques
mettront de la joie au coeur des gagnants. Ce
loto est fixé au dimanehe 20 novembre au
Café du Grand-Pont. L'entrain et la gaìté
vont donc régner parmi nos musiciens qui
adressent une cordiate invitation à toutes et
à tous.

..jet les cours de solfège
Rappelons, par la mème occasion, les cours

de solfège et d'instruments qu'organise cette
société. On peut s'inserire jusqu'au 19 nov.
auprès de M. Charles Luy, président.

La Bulgarie, terre des centenaires
La direction de statistique est en train de

faire une enquète sur le nombre des cen-
tenaires en Bulgarie. D'après les renseigne-
ments recus jusqu'à ce jour on a constate
que, dans le départemen t de Vidine, te nom-
bre des centenaires est le plus considérable.
Sur une population de 278,123 habitants, on
a enregistré 19 hommes parvenus à l'àge de
ceni ans. Dans l'arrondissemen! de Koula
(déparlement de Vidine), sur une population
de 44,611 habitants, on a enregistré 9 hom-
mes à l'àge de cent ans, tandis que dans le
département de Plovdiv, sur une population
de 477,270 habitants, on n 'a enregistré que
2 hommes à l'àge de cent ans. Dans la région
des Rhodopes, on a enregistré un nombre
considérable d'hommes àgés de 70 à 90 ans,
dont la plupart sont des bergers.

Quelques souvenirs d'Alfred de Vigny
Il y a six ans, au mois de septembre 1920

exactement, lisons-nous dans T« Opini -ra *>,
on mettait en vente, dans une librairie de
la Rue Royale, à Paris, deux émouvantes
reliques: l'écritoire et le porte-piume d'Al-
fred de Vigny.

Le pupitre, d'aillèurs, en fort bon état,
était étroit. Le porte-piume, en metal argen-
tò, avait la forme d'une piume d'oie. L'his-
toire de oes deux souvenirs était assez singu-
lière. Un valet de chambre « d'une grande
maison », qui tenait l'écritoire d'une succes-
sion, tes avait apportés à la librairie , où
on les exposait.

Il examina l'écritoire, quand ri l'eut en sa
possession, et découvrit dans l'intérieur un
petit tiroir secret. Dans ce tiroir, des lettres
fermées en plusieurs paquets. L'un, entro
autres, rassemblait des billets d'une écriture
fémmine. i

Le propriétaire de ce trésor, qui, sans dou-
te, n'avait pas sur la littérature, des op i-
nions bien définies, lui les missives, y pril
peut-ètre quelque . plaisir, mais jugea que c'é-
tatent des lettres personnelles d'un caractère
tout à fait prive, et, discrètement, les déchi-
ra. Il ne sut pas dire, quand on l'interrogea,
quel était le nom de la correspondante du
poète; mais, pour te correspondant, il n'hé-
sita pas: « C'était un nommé Baudelaire ».

Nous ne lirons pas ces lettres à l'auteur
de « Chatterton », puisque te valet de cham-
bre en a ainsi décide.

Quant au porte-piume qui accompagnai! l'é-
critoire, le valet de chambre ne fit pas mys-
tère qu'il était, dans la maison où il servait ,
la propriété provisoire de la cuisinière, qui
inscrivali, gràce à lui « très proprement ses
comptes ». '

CONFÉRENCES POUR LES JEUNES GENS
ET LES JEUNES HOMMES

(Comm.) M. le Chanoine Walther, Révé-
rend Cure de Sion, a organise pour les jeu-
nes gens de la paroisse un triduum de confé-
rences religieuses qui seront données te jeu-
di 17, vendredi 18 et samedi 19 novembre, à
8 h. du soir , à l'Eglise de St-Théodule. C'est
le R. P. Mellet qui adressera la parole sain-
te à notre jeunesse. Chaque conférence sera
suivie de la bénédiction du Saint-Sacrement.
Le dimanche matin 20 novembre, à 7 h., la
clòture du triduum aura lieu à la cathédrale
par une allocution du R. P. Mellet et par la
communion generale .

Tous les jeunes catholi ques de la paroisse
sont invités à venir alimenter leur foi et
affermir leurs convictions religieuses en con-
tact avec la parole de Dieu et renouveler
à cette occasion leur fidélité envers l'Eglise
notre mère. i

UNE MESURE QUI S'IMPOSE
M. X..., membre influent du Comité de la

li gue anti-tuberculeuse, mettait en location ,
à la : rue de l'Eglise, une maison insalubre
rio trois étages. Sept familles comptant de
nombreux enfants, vivaient dans ces appar-
lements sales et "délabrés où le ' soleil no
penetro pas. La commission municipale de
bienfaisance s'émut, à juste ti tre, de cette
anomal ie, il vient d'entreprendre auprès du
propriétaire certaines démarches pour l' enga-
ger à réparer son immeuble ou à le vendre
à la Commune. Suivant les dernières nou-
velles, ces démarches seraient sur le point
d' aboutir et dorénavant seules tes farmlles
sans enfants auraient te droit d'habiter cet
immeuble qu'on se propose de retaper. Al-
lons, mieux vaut tard que jamais.

MISE AU POINT
Madame Vve Cesar Wuthrich nous prie de

declarer, pour remettre au point certaines
allégations , qu'elle n'a jamais entrepris de
démarch e auprès des autorités compétentes
pour demander l'internement de son mari ,
antérieurement au pénibie drame de la rue
de la Lombardie. Nous lui donnons volon-
tiers , pour noire pari , acte de sa déclaration.

ETRANGER
LE PROCÈS DE BUCAREST

Au Capitole: La dernière Valse
(Comm.) Soucieux de maintenir la bonne

réputation que lui a valu auprès du public
sédunois le spectacle de la « Grande Para-
de », la direction du Cinema Capitole donne
vendredi , dimanche en matinée et en soirée,
un nouveau grand gala avec la « Dernière
Valse ». Ce film esl une adaptation remarqua-
ble de l'oeuvre d'Oscar Straus, il beneficio d'u-
ne interprétation de premier ordre avec Wil-
ly Fritsch et Suzy Vernon tes deux triompha-
teurs de « Rève de Valse ». Que personne
clone ne manque ce spectacle auquel un or-
chestre renforcé dirige par M. Péclard, de
Lausanne, donne un charme tout particulier.

M. Manoilesco, l'envoyé du prince Carol,
a été accraitté par le tribunal militaire de
Bucarest, sur le chef de haute trahison.

On se rappelle que le prétendant au tròne,
le prince déchu Carol , avait. envoyé cet of-
ficier en Roumanie, porteur de plusieurs pro-
clamations tendant à un soulèvement du pays
qui lui aurail permis de monter sur te tròno
clu roi Ferdinand.

La dernière séance du procès Manoilesco a
commenoé lundi à 22 heures. Le commis-
saire royal a pris la parole pour répliquer
au general Averesco. Ce dernier a duplicate.

La défense a dit que les faits reprochés à
M. Manoilesco ne rentrent pas dans le cadre
des articlés du code péna! mentionnés. Il a
nié l'existence d'un complot.

M. Manoilesco a parte te dernier. Il a dé-
ciaré qu'il croyait le retour du prince Caro!
nécessaire corame régent et non comme roi.
Il a nié s'ètre livré à aucun commencement
d'action et a termine au milieu de la plus
vive émotion.

M. Manoilesco, après avoir entendu te ver-
dict d'acquittement, a été remis immédiate-
ment en liberté.

Le Sénat a vote la loi pour la défense de
l'Eia!, de l'ordre intérieur el de l'ordre mo-
narchi que. Cetle loi a été promulguée mardi.

glouties et la police a dù taire évacuer les
édifices les plus menaces. L'état du sol est
tei que toute réparation est impossible et
la cité entière est condamnée inéluctablement
à ètre engloutie.

LES CATASTROPHES MARITIMES
Le vapeur còtier « Tuturam » aurait som-

bré au cours d'une tempète à 60 milles de
Bombay. Il n etait pas munì d'appareils de
T. S. F. La Compagnie à laquelle il apparto- ^^¦̂ ¦̂ ^MI^WWBBHiWIMBlBBH
nari n'ayant pas recu de nouvelles, avait en- La famille de Mme Vve ANDRÉ ROCH re-
voyé à sa recherche un antro vapeur qai par- merde bien sincèrement toutes les person-
w!. _Ye
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f
e survivants. De noni - nes - lui ont témoi é de la athie dansbreux cadavres, dont celui du capitaine , ont , * ... 5 J v

été retrouvés. Le nombre des morts et des tour grand eterni.
mancraants ceni dix-huit. _9BH-H_M_B-__H-_HH-_M-__--_H_H_M__l

— D'autre part, on est sans nouvelle du
vapeur « Jayanly » ayant à bord cent pas-
sagers, qui allai t de Bombay à Dahol et qui
a déjà trois jours de retard sur son horaire.

Un navire parti à sa recherche depuis 3
jours est rentré sans avoir découvert aucune
trace de ce navire qui, suppose-t-on, a "été
poussé vers le large par la tempète.

— Dans la nuit de lundi à mardi, à la
suite d'une violente tempète sur la coté d'Al-
ger, te vapeur cabolier « Angele Achaque »
a sombré. On croi! quo les 16 hommes qui se
irouvaienl à bord ont péri.

Par ce temps humide,
les tablettes Gaba vous
protégeront contre
toute infection perfide
et tout fàcheux re-
froidissement.

L'EFFROYABLE CRIME D'UNE BONNE
Une jeune femme, Marie-Jeanne Pouliken

à Kéronen-en -Thégonnex (Brelagne), a tue
deux enfants et en a blessé deux autres. El-
le était depuis trois ans au service de la fa-
mille.

L'autre main, elte quilta la ferme au petit
jour pour aller à la messe où elle communia,
Après la messe, elle causa avec des amis
sans laisser voir aucun trouble, puis elle ren-
tra, prepara te déjeuner et fit la toilette des
qoiatre enfants avec un calme parfait.

A 9 h. 30, c'était un dimanche, les époux
partirent à la messe. A ce moment, la bonne
ferma la porte, prit un couteau dont la lame
avait dix centimètres, saisit le jeune Jean, àgé
de 7 ans, et lui enfonca la lame dans le
cou. Elle frappa avec te mème sang-froid, la
petite Anne-Marie, àgée de quatre ans, puis
un autre gàrconnet de dix ans, frère de cot-
te dernière, erui s'écroula sur le cadavre de
sa soeur, et enfin un bébé de dix-huit mois
la petite Antoinette, crai fut égorgée.

La meurtrière se lava ensuite soigneuse-
ment les mains, essuya le couteau, puis se
rendit au presbytère. Le cure fut atterrò en
entendant la oonfession de celle à qui, le
matin mème, il avari donne la communion.

— J'ai dit la vérité, termina-t-elle et je
viens vous demander de me pardonner.

Un crime pareille ne peut étre pardonné, lui
répondii le prèlre. Allez répéter au maire
oe que vous avez dit.

D'un pas tranquille la bonne gagna la mai-
son du maire. Gomme on lui demandait pour-
quoi elle avait commis ce crime, elle s'est
bornée à declarer que c'était « parce que
son esprit n'était pas bien ».

Des voisins entendus prétendent qu'elte
n'est point folle. On espère sauver deux en-
fants. **<

DE NOUVELLES INONDATIONS
De nouvelles inondations sont signaléos

dans le Tyrol meridional. Près de Vilpian,
la rivière a rompu les barrages en trois en-
droits et inondé les vignobles. Plusieurs mai-
sons sont dans l'eau jusqu'au premier éta-
ge. Le village de Mittewald est complètement
cernè par les eaux.

UNE VILLE ALLEMANDE QUI
S'ENFONCE DANS LE SOL

Waldenburg, capitate du district minier de
la Basse-Silésie, menaoe de s'enfoncer dans
te sol. Los galeries creusées sous la cité
ont déterminé récemment l'abaissement de
quartiere entiers, de près de cinquante cen-
timètres. Depuis quelques jours, des grou-
pes de maisons sont sur te point d'ètre en-

EXPL0SI0N D'UN GAZOMETRE
Un gazomètre contenant cinq millions de

mètres cubes a fait explosion à Pittsbourg.
Il y aurai t vingt morts et 500 blessés.

Fr.l.- _ Fr.1.S0

hoire ee sierre
La FOIRE de Ste-CATHERINE aura lieu

les 21 et 22 Novembre courant.
Administration municipale de

SIERRE

GEufs du jour
LAITERIE DE SION

1* ouriusseurs : Ecole cantonale d'agriculture,
Clavien frères, à Chàtroz, et de Riedmatten
frères, à Uvrier.

S IP@rdi_
S&SO»

une corde de char à presse,
entre Champlan et la plaine.
S'adr. aux Annonoes-Suisses S.
A., Sion.

JTeitne» fille
propre et active, connaissant
les travaux du ménage. S'adr.
Fernan d Gaillard , bijouterie, à
Sion.

On demande pour aider au
ménage une

Jeune fille
pouvant coucher chez elte. En-
trée tout de suite. Faire offres
sous chiffres 8991 Si aux An-
nonces-Suisaes S. A., Sion.

fc *Jei*ixe fille
pour garder un enfant.

S'adresser au bureau du journal

'•'iMAJfJBJi &. wim
iCourt movami
16 novembre

demanda offra
Paris 20,25 20,45

Berlin 123,40 123,80
Milan 28,05 28,25
Londres 25,20 25,30
New-York 5,16 5,19
Vienne 73.— 73,40
Bruxelles 72.— 72,40
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Minuit!
Cest le moment où douleur» tenalllent
toui noire etre. Ayez donc toujours A
la maison les véritables

Comprime»
d'Ai p ir in e.

Us dissipai* rapidement le mal, quel
qu'il soit. Mais exige. expressément
l'Aspirine et refuse- tout autre produit
prétendu équivaleni ou des comprimés
vendus au détail.

. Prtx du tube de Tene fu. ——.
En venie «eulement dans let pharmade*.

FARINES
TOURTEAUX
SONS - m-%.
DENRÉES COLONIALES _% WlfOl"
FROMAGE meeem <mmm *tr AVI ,__ _T" „ Ma.a*<"* do& vernaV
nPS l̂ l *? Za» * w— BEURRE

eto.
Téléphone 149 

-_ByBBnHSiBMaaH> -i_B_a_HH_n-_« _̂M_M_v_i_H_^

SGOTìSS Thomas
foli Palili

Tourteaux, farmes et ìssnes
— Vagons et détail —
GUSTAVE DUBUIS, SION

Téléphone 140

Fromage mi-gras
J'expédie bon et vieux

Colis de 5 kg.
» 10 »
» 15 »

Se recommande

Fr. 2,40
» 2,30
» 2.20

Boulangerie- Pàtisserie

JOSEPH JACQUIER
Rue du Rhòne et Rue de Conthey

SAMEDI, LE 12 NOVEMBRE 

Ouverture
d'un nouveau Magasi*!)

SPECIAL de bas
Grand assortiment pour tous les goùts et toutes tes bourees

$*W A l' occasion de l'inauguration
nous mei tons en vente pendant 10 jours

Bas-réclame, pour Dames, soie, à frs. 2,25
Bas-réclame, pour Messieurs, à » 1,15

Vane» voir notre vitrine pour vous rendre compia des qualités
et prix

Se recommande:

108. WOLF, COIRE
Ka&eversand Tel . 6,36

SION

M
Croissants feuilletés — Zwiebacks
tonnj ets ler choix sur commande -

au fromage

- Bà-
Gà teaux

Pianos et orchestrili;
électriques

pour hòtels et restaurants
Jaz-bands électriques

pour salles de danse
Grand choix

_̂ î3gS_3$S&5l _̂tffi.'Vj r&_%'_-t_^&lS^

Messeri!Café
SION

Viande salée
1

Mes spécialités renommées
Vins de premier choix 

Se recommande

Hòtel-de-ViJle
- Fondue — Raclettes

Derrière
Tranches

Albert' Frossard-Meysr , Tit. 248
A la mème adressé, occa sion exceptionruelle : à vendre 1

salon neuf , sculpté Louis XIV , non reoouvert, 7 pièoes, plus 1
canapé.

•IIII1»IIIII *IIIII®IIIII»IIIII *!IIII0!IIW

w*w* Meilleur et meilleur marche
que partout ailleurs

Pour TOUT be qui concerne l'ameublement, adressez-vous
la Maison 

::— Transformatìons

E. Lorétan-Guntensperger
Maison Felix Meyer, Place du Midi

(ÀoAXnv cui x\  ̂

P.vt L̂SION

Nouveautés ———
I Pour garnir vos manteaux

Bandes de Fourrures
dans toutes les teintes

et en toute .première qualité
H,«ste»« 

Ŝperveamwumsmwm¦

est reconnu par de nombreuses
attestations spontanées comme
indispensable pour les soins de

la peau favorisant la
sante et la beauté

Pharm. Maurice Allet Sion
» J. Darbellay »
» Dr A. de Quay »
» H. Zirnmermann »

Drog. Gustave Rion »
Jules Favre, epicerie »
A. Ferrerò, mercerie »
Coiffeur E. Fnrter »

» Ch. Ganter »
» J. Reichenberg »

» A. ' Tarelli »
Pharm. Maurice Allet Sierre

» E. Burgener »
¦» de Chastonay *?

P. Métrailler, épic.
L. Tonossi, négt. »
Aurino & Rey, négt. Chippis
Drog. Jean Calpini, Martigny-V.
Pharm. G. Morand »
Pharm. Ed. Burlet Viège
•W. Kaempfer, négt. »
Konsum-Verein St-Niklaus

Charles
Luginbuhl
Grand-Pont .
Sion

Réparations
Travail soigné

Désintec tion —

G. Gachnang-varonier
Succ. de V. Dayer SION

Détail —:— Servioe à domicile
Téléphone No 43 —i»lllll»lllll»lllll»lllll»lllll»lllll»HIII»ini»lllll»lllll»IIHI»lllll»llll»lllll»lllll»IIIH<

_4__fe_ Pour uos

Achetez les

MARCHANDISE ler CHOIX

CHARCUTERIE FINE ET ORDINAIRE
AVAVAVAVAVAVAVAVAVA VACAVA

(YlofocycBisfes
La fin de la saison approche, n'attende.

pas pour faire revisier vos machines.

A telier de réparations pour motos et vélos
Agence des Motocyclettes Allegro et B.S.A.

*Soeurs Crescentino
SIONSION :-: Rue die Lausanne

ons rue lons
Lames de la Paninerie o moie

Dépositaires

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genre

TÀMPONS

Hare GE8SL.EB, Sion

Au Nouveau
Magasin de Tissus

BERTHE ITEN
SIONRue des Remparts SION

Bàtiments Hotel du Oerf, Tel. 387
Grands choix de tissus pour robes, blouses, manteaux d'hiver
Toile pour draps de lit et ling erie. Toile à broder. Colonne pour
tabliers. Oxford pour cbemises de travail. Assortiment en sous-
vètements, bas de couleur. Gi let de laine. — Ouvrages de Da- • e a ELE : i

— Que me voulez-vous ? dit-il avec. empor-
tement. Suis-je donc le chien de Petit-Ai gle?
Croyez-vous que je me nourrisse des miettes
de sa table ?

En parlan t ainsi, il me dévisageait avec
insolence. Il tenait ime flèche sur la corde
ete son are tendu.

— Je ne vou s ai pas appelé, lui dis-je. Ce
sont mes hòtes qui vous demandent. Si vous
méprisez Jeur appel, c'est nous tous que vous
insultez 1

— J'entends japper un chien ! dit Pieri-

mm 1 HUILE BENZINE

Garage des Remparts
¦ | SION
| Tel. 301 F. Rivaz,

Vous apprendrez l'allemand

Ecole de Commerce GADEM ANN , Zurich

URSUS.

tout en vous préparan t pour le commerce, l'administration, la
banque, tes postes, hòtels. Langues étrangères ou oours supé-
rieurs (Cours de di plòme). Demandez le prospectus.

L'éoote privée la plus ancienne et la plus reoommandée

Cette démarche insolite et si peu confor-
me a l' esprit indien, excita chez mes par-
tisans , une violente émotion. Toutes les res-
sources de mon éloquence ne furent pas de
trop pour tes convaincre. Mes .arguments et
le triste état où ils me voyaient réduit eurent
enfin raison de teur répugnance. Oeil-de-bi-
s'introduisit dans la tente de Pied-d'Ours,
mais il en sortii l'instant d'après, tout fró-
missan t d'indignation.

(à suivre)

Bruchez & Bérard
SC1ERIES *

SION RIDDES
Tel. 87 Tel. 11

OCCASION EXTRAORDINAIRE

20 Pianos d'occasione
DE DIVERSES MARQUES

m é̂ î^ è̂k^ é̂ ,̂m^ è̂h m̂MONTREUX

Coeur Noir

cédés à bas prix
Remis à neuf intérieurement et extérieurement, avec 5 ans de
garantie Facilités de payements

Grands choix de gramophones et disques
• Visitez sans engagement

A. E M C H  — :— Avenue du Kursaal,

(Nouvelle inèdite
écrite spécialement pour la « Feuille d'Avis »)

Mon pére avait confié le soin de mon édu-
cation au prophète Nokomis. C'étai t un Voyant
réputé, honoré des chefs pour sa sagesse,
du peuple, pour sa connaissance approfon-
die des simples. Il avait pénétré les mystè-
res de la Terre et du Ciel, étudié les lois de
la nature et sonde tous les arcanes de l'uni-
vers. Je lui dois mon initiation aux prati ques
de la sorcellerie.

Il demeurait dans une vaste loge, située
en dehors des murs de la ville, dans une
prairie de forme circulaire et parfaitement
unte, semée de bouquets d'arbres et coupée
par un ruisselet. Des forèts de chènes verte
entouraient ce pare naturel, dont les bocages
servaient de retraites aux disciples du vieil-
lard.

Ceux-ci étaient au nombre de douze, tous
appartenant aux meilleures familles de la tri-
bù. Egaux en principe, ils ne subissaient d'au-
tre ascendant que celui du mérite personnel.
Une noble émulation les animait dans leurs
études et leurs travaux.

Je ne tardai pas à m'apercevoir qu'un de
ces jeunes gens exercait sur ses condisciples
une étrange influence. C'était un adolescent
pale, d'apparence delicate, et dont le sourire
dégageait une séduction à laquelle il était
presque impossible de se soustraire. L'expres-
sion habituelte de ses traits était celle de l'i-
ronie; parfois cependant ils s'assombrissaient
et s'imprégnaient d'une profonde amertume.

Il ©xercait sur son entourage une véritable
fascination. Son ascendant, d'aillèurs, était
exclusivement moral, et jamais il ne faisait
appel à la contrainte pour l'étayer. J'appris
cependant par la suite era'il était doué d'une
rare vigueur.

J'ai toujours aspirò à montrer du caractère.

•—SUB;

Je n 'eus pas plus lòl remarqué tes préten-
tions de Pieri-<i' Ours, (c'était le nom de l'a-
clolescent), que je m'appliquai à lui faire piè-
ce. Je prenais un malicieux plaisir à braver
ouvertement son autorité . Mon insolence, re-
haussée par la servilité de mes camarades,
me valut l'estimo du prop hète, l'amitié des
ennemis clandestina du tyran. Le seul fait
de ma résistance à la volonté du maitre
commun m'entoura d'un prestige cpii ne tar-
da pas à halancer le sten.

Aussi son animosité à mon égard était-el-
le extrème. Quoiqu'elle ne se manifestò! pas
enoore publi quement, elle se décelait par
toutes sortes de manceuvres clandestines
auxcraelles il avari recours pour me discré-
diter. Corame notre autorité dépendait dans
une large mesure de la manière dont nous
l'exercions, nous rivalisions de complaisan-
oe pour nos partisans respectifs. Les avan-
tages que nous leur procurions ne visaient
qu'à nous tes asservir. Chacun s'efforejait,
par mille intrigues, d'evincer son rivai.

Nous avions, l'un et l'autre, nos fidèles.
Toutefois, dès qu'il s'agissait de procéder à
un partage de butin , l'intérè t entraìnait les
suffrages en faveur du plus liberal. Toute
notre activité tendait donc à nous procurer
les richesses, condition et base du pouvoir.

Nous tenions généralement table ouverte,
car c'est en contentant les estomacs qu'on
so condite les cceurs. Un jour que j'avais
fait bornie pèche, je donnai un grand festin
auquel je conviai tous mes compagnons. A
l'heure dite, ils arrivèrent en foule. Le seul
Pied-d'Ours s'abstint de paraìtre.

Comm© nous l'appelions à plusieurs repri-
ses, il finit par se montrer sur le seuil de
sa loge, armò de son are ©t de ses flèches.

d'Ours avec mépris. Ses paroles sont viande
creuse comme son festin.

— A vous ! hurla-t-il , en me décochant sa
flèche.

Je fus pris de court. Le trait m'attei gnit au
bras. Mes camarades, voyant venir le coup,
s'étaient promptement écartés. Mais quand il
fut manifeste que la querelle tournait à mon
désavantage, ils se mirent à pousser de
grands cris. Pied-d'Ours, sa vengeance ac-
complie, rentra dans sa loge en ricanant.

Mes partisans hésitaient à s'approcher.
Je dus les y convier à plusieurs reprises pour
qu'ils s'y décidassent. Enfin, l'un d'eux
s'aventura à me rejoindre . C'était Oeil-de-bi-
ebe, qui devait jouer plus tare! un ròle si
brillan t dans l'histoire de nos guerres de con-
quètes. Alors, comme maintes fois encore par
la suite, il fut te premier à se rendre à mon
appel .

Il se disposali à me donnei- les soins cpie
reclamai! la gravite de mon état, mais d'un
geste je l'arrètai. Je m'opposai à ce era'il re-
tiràt la flèche et bandai la plaie. Je le priai
de se rendre auprès de Pied-d'Ours et de
l'inviter à venir réparer lui-mème te mal qu'il
avait fait. '

LE JEUNE CITOYEN (1
Les élèves ejui suivront cet hiver les cours

post-scolaires et complémentaires en Suisse
Romande auront à leur disposition un fori
captivan t moyen de travail . Le « Jeune Ci-
toyen » qui en est à sa 44e année, non loin
do vieillir, présente à ses lecteurs te plus
juvénile attrait. La partie generale avec ses
articlés inédits de géographie, ses biogr.aphies
rie personnalités éminentes, ses chapitres de
technologie, d'agriculture, d'economie sociale
de physiologie humaine, ses pages d'aciualité
est un moyen de culture que l'on peut re-
commander. La partie pratique n'a rien de
l'école proprement dite. Elle se termine par
des pages nouvelles sur les débats de séan-
ces des Chambres fédérales, les Finances de
la Confédération, la représentation de la Suis-
se à l'étranger, l'organisation politique des
Etats-Unis. Et chaque exemplaire contient
une très belle carte du tourisme en Suisse:
Les anciens élèves eux-mèmes auront plaisir
à posseder le Jeune Citoyen 1927. On peut
vraiment te recommander au public en gè-
néra!

1) Le Jeune Citoyen, 1, rue de Bourg,
Lausanne. Fr. 1.90.

A MÉDITER...
Quand on a te coeur sombre et

morne,
On vous prescrit TAi gle et

l'Yvorne.
Mais si l'estomac est aux arrèts.
Buvez l'apéritif sain

« DIABLERETS »

A. Emch, |Montreux ,-¦
Catalogne illustre, gratis et
franco. On demande partout des
représentants locaux.

Gràce
sa composition originate

J© suis né dans te mois des myrtes, au
Pays de l'Illusion.

Du moins, je me souviens de l'avoir enten-
du dire, mais je ne sais plus où ni par qui.

On raconte qu'à ma naissance un milan
vint décrire des cercles au-dessus de ma tète ;
d'autres disent qu'un arc-en-ciel parut dans
les nuages. C'étaient là, sans doute, des pré-
sages.

Un Dieu fit mon berceau; des rèves me
servirent de hochets. Tous les matins, mes
parents me plongeaient dans les eaux du
fleuve, et de' ce traitement j' ai senti les heu-
reux effets. En souvenir de ma noble ori-
gine, je fus baptisé Jeune-Aigle. — « Cceur-
Noir » n'est qu'un sobriquet.

Je suis né triste, corame si, dès le sein
de l'Etre, les infortunés de mon peuple m'a-
vaient été révélées. Je connus l'ennui avant
d'en savoir le nom; je Tappelais alors « fa-
ligue ». Parfois , lorsque ma mère me cou-
vrait de caresses, je me dégageais vivement
de ses bras, et je m'enfuyais loin d'elle pour
alter pleurer. Puis, ma douleur se calmait,
et j 'ouvrais de grands yeux sur la vie.

Cette humeur mélancolique subsista tant
que je vécus solitarie; elte s'attenua quand
je pris contact avec d'autres enfants de mon
àge. C'est alors que je connus Pied-d'Ours,
mon frère d'armes et mon bras droit. Les cir-
constances crai présidèrent à notre rencontre
me paraissent assez remarquables pour fai-
re l'obj«t d'une narration détaillée.
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